
Le mal des montagnes

Autor(en): [s.n.]

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Das Rote Kreuz : offizielles Organ des Schweizerischen
Centralvereins vom Roten Kreuz, des Schweiz.
Militärsanitätsvereins und des Samariterbundes

Band (Jahr): 42 (1934)

Heft 4

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-546430

PDF erstellt am: 22.07.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-546430


Das Rote Kreuz — La Croix-Rouge 87

den hat, dass die grosse Mehrzahl dieser
Fälle einhergeht mit den genannten
elektrischen Veränderungen der Luft. Nach
Besserwerden derselben verschwinden
die Erscheinungen ebenso schnell, wie
sie gekommen sind. Es kann aber,
namentlich hei Kranken, auch zu
dauernden Veränderungen kommen.

Es leuchtet ein, dass der Mensch in
solchen Momenten sehr dazu geneigt ist,
Schädigungen, wie z. ß. Infektionen hei

Anwesenheit des betreffenden Erregers
oder Seuchen anheini zu fallen.

Aber sogar wenn wir wissen, dass es

die Luftjonen sind, welche wohl den

grössten Anteil an der Einwirkung der

Witterung auf den Organismus haben, so

bleibt immer noch die Frage offen, wo
schliesslich die Jonen am Körper und
dessen Funktionen angreifen, um ihre

Wirkung zu entfalten.
Die Lösung dieser Frage hat in letzter

Zeit ebenfalls Forlschritte gemacht. Man
hat gefunden, dass bei ungünstigen
elektrischen Verhältnissen der Luft die, wie
schon erwähnt, meist mit erschwerter

Atmung cinhergehen, die Lüftung des

ßlutes in den Lungen leidet. Unter Lüftung

des ßlutes verstehen wir den Austritt

der Kohlensäure aus dem Blut und
den Eintritt des Sauerstoffs in das Blut.
Bei der Störung dieses Vorganges, bleiben

unvollständig verbrannte
Stoffwechselprodukte in den Geweben liegen und
es kommt zur Vermehrung der Säure in

denselben. Dadurch wird der Ablauf des

wichtigsten aller Lehensvorgänge, der

Oxydation, gestört. Der Körper hat freilich

Stoffe und Kräfte zur Verfügung,
welche sogleich eingesetzt werden, um
eine solche Störung zu beheben. Aber das

wird nicht immer in allen Teilen und in
nützlicher Frist gelingen. So wird es

verständlich, dass schliesslich alle Funktionen

des Organismus geschädigt werden
können und es erklärt sich daraus das

vielgestaltige Bild, das solchen Vorgängen

entspringt und das wir bei den durch
Wettereinflüsse entstandenen Störungen
zu finden gewohnt sind. Man darf hoffen,

dass es gelingen wird, wirksamen
Schutz gegen solche Einwirkungen zu
schaffen. Versuche darüber sind im
Gange.

Wir haben gesehen, welch grosse
Aufgaben das Problem «Witterung und
Krankheit» an die Wissenschaft stellt.
Dabei fällt eine wesentliche Rolle auch
dem wetterempfindlichen Menschen zu,
indem er durch genaue Beobachtungen
und Angaben viel zur Lösung dieser Fragen

wird beitragen können. Ein Anfang
ist gemacht, vieles kann noch erreicht
werden — ans Ende werden wir nie
gelangen. Mit Ehrfurcht und Staunen
stehen wir auch hier vor den Geheimnissen

des Lebens und der Natur, die mehr
Mittel und Wege hat, als der arme
Mensch ahnen kann.

Le mal des montagnes.

Du docteur Bouquet, chroniqueur me-
dicial du Temps:

Chaque ete, transportes d'une ardeur
jamais lassee, les pelerins passionnes de

''Alpe, en procession lentc, grimpent pe-

niblement au flaue des montagnes vetues
rle neige, s'elevent avec prudence, tons
muscles en action, sur les rocs aux prises
rares, zebrent le blanc tapis des glaciers
de coups de piolets impatients, tendent
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de tonte leur volonte vers la victoire
finale snr les monstres impassibles
qu'ont fail surgir jadis les convulsions de

l'ecorce terrestre. Exercice salntairc
entre tons de mettre ainsi en jen tous les

ressorts du corps et de l'esprit, de se rea-
liscr aussi dans l'admirable atmosphere
des hauts pays, dans la clarte radieuse

d'un soleil dont les images des plaines
ne sauraient voiler la splendour. S'il est

un sport complct et entierement bien-
faisant, c'est celui-ia, et la frequentalion
de la nature sauvage s'y ajoulc comme

un attrait incomparable, comme un rap-
pel des luttes de l'humanite primitive
conlre une ambiance hostile.

Que l'alpinisme ail ses perils, ce n'esl

pas douleux. Perils notahlement surfaits,
d'ailleurs, la plupart du temps, car il est

facile de demontier, chaque annee, que
les accidents si complaisamment rap-
portes et commenles sont dus presque
tons a des lautes aisement evitables. II

ne sied pas d'abordcr l'escalade des pa-
rois a pic ou l'acccs des champs de glare
saus de sages precautions ni sans une

initiation prcalablc. Mais, ii röte de ccs

drames des cinies dont 011 parle abon-

danimcnt, il convient de faire une place

a un accident beaueoup plus coniinun et

ipii, pour n'emouvoir point au meine

degre l'äme timide des sedentaires, ne

laisse pas d'etre, pour ccux qui en soul
victinics, des plus penibles. Je veux parier

du «mal des inontagnes».
II est ii peu pres impossible d'en don-

ner line description ([Iii reponde ii tons

les cas. Ses manifestations, ties variables

suivant les sujets et les circonstan-
ces, constituent, la plupart du temps,

un simple malaise, d'autres fois un accident

grave, avec tous les intermediaires.
Le premier Symptome clans l'ordre

d'apparition est habituellement la cliffi-
culte croissante ii respirer que le jargon

scientifique etiquette «dyspnee» et qui
s'accompagne de palpitations. II n'y a Iii,
ii [)ro[)rement [larler, qu'une exageration
d'un etat normal ou du inoins pliysiolo-
gique. Tous les sujets qui se livrent ii

uu exercice violent et soutenu voient leur
respiration s'accelerer et sentent que
leur coeur bat [iIns vite. L'anormal
commence lorsque cette precipitation des

deux l'onctions s'intensifie, devient
penible, sinon douloureuse. C'est ce qui
arrive dans le cas particulier ([ui nous

occiqie.
A cote de ces troubles, il fait placer le

mal de tele, localise ordinairenient ii la

region du Iront, desagreable lourdeur qui
devient raremenl tres aigue, mais se

monlre tenace, puis les desordres gas-
triques, consistanl souvent eil 1111 simple
manque d'appetit. allant d'autres fois

jusqu'aux nausees et meine jusqu'au vo-
inissemenl. Chez c[uelques asccnsionnis-
tes severemenl alteints apparait un
Symptome bizarre, une incocrc.ible envie
de dormir, qui peilt terrasser le grini-
peur, s'il ne se surveille pas, au milieu
d'un passage difficultueux. Ajoutonsquelques

desordres oeulaires, tels ([uc la

venue, dans le champ visucl, de points
scinlillants groupes parfois en 1111 dessin

plus ou inoins regulier auquel on donne
le tioin de scotome. Mais surtout insis-
tons sur la fatigue intense cpii accable le

malade et sur une sensation d'angoisse
exlrenienient desagreable, cette angoisse
([ui etreinl cruellcmcnl la poitrine, s'in-
sinue, semble-t-il, dans le corps enticr
et fail haleter comme clans l'atlenle cl'une

catastrophe. Fatigue et angoisse forment
le l'ond de ce tableau peu seduisanl.

Parmi cette seric de syinptömes, c'est

lantot l'un qui domine, tantöt l'aulre; ils
peuvent s'associer ii deux, ii plusieurs, et

l'on concoit que la chose soil d'autant
[this serieuse qu'ils sont plus nombreux.
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On en Irouverait d'autres dans les

formes ties graves, clout je dirai 1111 1110t un
pen plus loin.

Quelle est la cause de desordres si
divers? 1,'explication la plus simple est
eelle que donna, il y a de ja longtemps, le

celehre physiologiste Paul Pert. II in-
crimina la rarefaction de l'air aux granges

altitudes et particulierement la
diminution du taux de l'oxygene, si
indispensable a la vie. II est evident que, plus
on nionte haut, moins l'almosphere est
dense el plus l'oxygene est rare. Plus
tard, Mosso, physiologiste italien, fit in-
tervenir, ce qui est inattendu, la diminution

de la proportion d'acidc carbonique
de l'air, ce gaz etant, malgre sa fächeuse

renommec, necessaire, en ([ueh|ue mesu-
re, a l'actc res]iiratoirc. U11 auteur qui
a bien eludie le probleme et que j'aurai
encore l'occasion de citer, M. llayeux, a

prouvc ([lie l'oxygene est mieux absorbe,
mieux utilise lorsqu'il est melange a une
cerlaine quantite d'acide carbonique. II
est certain que le defaut d'oxygenc est

done pour beaueoup dans la naissance
du mal des montagnes et (pie les explo-
rateurs cjni aspirent ä fouler aux pieds
de ties hauls sommels, comme par
exeni[)le le monl Everest, ont raison
d'emporter de l'oxygene dans leur ba-
gage. Mais ce n'est la qu'un des elements
de la cause. Dans les explications qui
ont pour prototype celle de Paul Herl,
on reconnait l'ocuvre de savants qui
n'ont etuclie le mal des montagnes que
dans un laboratoire el qui se sont figure

reproduire les conditions dans les-
quelles il se manifeste quand ils ont realise,

sous la cloche de l'appareil pneuma-
liquc, un vide equivalent a celui qu'on
rencontre ä 2000, 3000 on 4000 metres.
Ce n'est pas la qu'il faut s'instruire,
e'est en haute montagne et au cours
meine de l'ascension. Alors on apercoit

vite les defauts de cette savante cuirasse

d'arguments.
II est, en el'fet, une particularity qui

se remaripic le plus souvent dans les

crises de ce genre, e'est que la plus
grantle partie des symptömes morbides
disparaissent quand le sujet s'arrele.
Hien mieux, persevere-l-il, ([u'ils s'eva-
nouissent pour la plupart a l'arrivec au
sommet et sont inconnus lors de la cles-

cente. Un outre, il n'est pas rare que
certains de ces troubles naissent de bonne
heure, je veux dire une altitude rela-
tivement basse, trop basse pour que la

rarefaction de Fair puisse jouer un
role aussi capital. S'il ne s'agissait que
d'elle, il est evident qu'elle serait egale

[»our une hauteur donnee et ([lie la baisse

baromolrique est identique lorsqu'on se

trouve a 3000 metres, par exemple, qu'on
soil en monlce ou en descentc. II faut
done chercher autre chose.

Nous le trouverons dans le surmenage
des muscles el en particulier de ce muscle

important entre tous quest le cceur.
C'esl que le camr est mis a une rude

epreuve dans une ascension serieuse soil

par sa longueur, soil par ses diffieulles.
La depense des forces y est considerable,
qu'elles soienl ulilisees ä vaincrc des
obstacles rcdoulables ou ä maintenir
pendant des hcures les efforts d'une inces-
sante montee. A cette lache, le cceur se

fatigue ct se fatigue d'autant plus que
dejä la rarefaclion do Fair l'influence. II
a beau precipitcr son rylhme pour rester
a la hauteur des circonslanccs, la circulation

se fait mal. En consequence, la
respiration est genee, l'apport d'oxygene
aux lissus est insuffisant, le halayage des

dechets s'effeclue de facon mediocre,
juste au moment oil l'excrcice intensif
des muscles a pour effet de rendre ces
dechets plus abondants. L'hoinme s'em-
poisonne lui-meme; il est victime, sui-



90 Das Rote Kreuz La Croix-Rouge

vaal l'expression consacree, d'une
autointoxication. N'a-t-on pas constate que,
en pareille circonstance, les excretions
sont heaucoup plus toxicjues qu'en temps
ordinaire?

En realite, dans le mal des monta-
gnes, il y a deux elements, l'un qui est

l'altitude, l'aulre qui est la fatigue du

cceur, Peut-ctre s'y ajoute-t-il une cer-
taine tension psychique qui contribue au

surmenage. Ainsi comprcnd-on que
jamais la somnolence invincible, les
palpitations douloureuses.la sensation d'etouf-
fement et d'angoisse n'aient etc obser-

vees chez les personnes qui out gagne
sans fatigue les sommets ties eleves. Un
vieillard, Janssen, a pu atteindre le som-
met du Mont-Blanc en traineau sans rien
ressentir d'analoguö. Ainsi s'explique
aussi que la clescente, eonmumeinent
moins penible que la montec, soit ex-
empte de ces symptöines et que le repos
au sommet (ou cependant l'atinosphere
est ä son maximum de rarefaction) les

fasse en grande partie disparaitre.
Gette facon d'envisager le probleme

eclaire aussi cette particularity que les

ascensions faciles, done rapides, sur des

pentes tres inclinees donnent bien plus
souvent lieu au mal des montagnes que
les escalades de rochcrs ties difficiles oil
la progression est cxtrcmement lente, oil
il faut choisir chacun de ses points d'ap-
pui et calculer ses efforts. Le mal des

montagnes n'est pas rare parmi les

ascensionnistes qui se dirigent vers le

sommet du Mont-Blanc par Chamonix et

les Grands-Mulets; on lie le connait

guere par le «chemin» de l'Aiguille du
Goüter ou des Aiguilles Grises.

Le mal des montagnes est le plus sou-
vent benin. Tout ce qu'on risque, e'est

d'etre oblige d'interrompre l'ascension si
les troubles persistent ou s'intensifient.
Mais on a Signale des cas graves et

meine, semble-t-il, quoique la chose soit

peut-etre discutable, des issues fatales.
II semble que, dans ces cas encore, les

deux elements du phenomene, rarefaction

de l'air et surmenage du coeur, soient

une fois de plus denonces.

Lorsqu'on voit un alpiniste, qui a

voulu marcher quand meine et surinon-
ter les premiers avertissements, succom-
ber avec tous les signes de l'cedeme du

poumon, il est bien difficile de ne pas
admettre que son cceur a bout de forces
est l'auteur de la catastrophe. Lorsque,
d'autre part, M. Bayeux signale qu'on
trouve dans le sang des sujets arrives ä

une haute altitude des deformations de

ces organes si importants que sont les

globules rouges, il faut croire avec lui
que e'est la une consequence de la
rarefaction de l'air. II est difficile d'expliquer
autrement les cas — ties rares — de mal
des montagnes tardif se manifestant
apres la desccntc. L'insuffisance du sang,
acquise la-haut, en est la cause.

Quittons maintenant le domaine de la

recherche pour entrer dans celui des

applications pratiques. Existe-t-il un
traitement du mal des montagnes? A

proprement parier, l'arret de l'ascension
est le seul remede efficace. Les inhalations

d'oxygene pourront aider ä la gue-
rison, mais elles ne feront pas tout
elles sculcs. Ce qui existe, par contre,
e'est la prevention des troubles decrits,
leur prophylaxie. Celle-ci se resume en
trois mots: peu ä peu. C'est dire que l'en-
trainement est le grand preservateur.
Nombreux sont les alpinistes, meme
consommes, qui souffrent du mal des

montagnes chaque fois qu'ils reprennent contact,

ä la belle saison, avec l'objet de leur
passion. Ceux-lä savent, et ils ont soin
de commencer chaque «campagne» par
des courses moderees, de graduer leurs

exploits, de n'aborder les grandes esca-
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lades que quand ils ont accoutum6 leur
organisme, leur cceur surtout, a des

efforts qu'on ne lui detnaude pas daus
la vie courante. II en est de l'alpinisme
coinme de tous les sports. Ceux qui cs-
tiinent que, avec une forte volonte, on
doit parvenir, sans preparation speciale,
ä sunnonter toutes les ci nies seron t leplus

souvent cruelleincnt detrompes. «On ne
vainc la nature, a dit Bacon, qu'en lui
obeissant.» C'est encore lui obeir que de

prendre avec eile des menagements, de

ne la contraindre que progressiveincnt.
On parvient ainsi a obtenir d'elle cc

qu'elle cfit refuse si on avail pretendu le

lui imposer du premier coup.

Recrutons des membres!

La crise econonnquc dont souffre le

monde ä Fbeurc actuelle a affecte toutes
les classes dc la societe, et, au cours des

annees qui viennent de s'ecoulcr, la
Croix-Rouge s'esl vuc obligee dc prendre
une part sans cesse accrue ä la lulte
contre les souffranccs causecs par la
misere et le choinagc. Cette ceuvre a

dureinent cprouve ses ressources.

Dans ces conditions, il est naturel
que les societes nationales du monde

en tier consacrcnt tous leurs efforts a

l'organisation d'intenses campagnes de

propagande pour obtenir des adherents
et alimentcr leur budget. Ceci pcut a

premiere vue paraitre paradoxal a un
moment oil des millions d'individus
dependent de leurs semblablcs pour se

procurer le strict necessaire, et que
d'autres se trouvent dans la necessity
de se rcstreindre. Mais, fait qui surprend
memo ceux qui ont suivi de tres pies
1'evolution du mouvement, ces dernieres
annees, le public continue ä soutcnir
fermement la Croix-Rouge, et plus
encore ä l'heure presente qu'il ne l'a fait
depuis la Grande Guerre.

L'experience recente de la Croix-
Rouge americaine temoigne avec
eloquence de la confiance qu'inspire il
toutes les classes du pays le programme

de paix de la Croix-Rouge. Les resultats
de la derniere campagnc dc recrutement

entreprise par celle-ci ii Fun des plus
tragiques moments de l'histoire de

l'Amerique, sont ii peine infcricurs ä

ceux qui ont etc realises en plcinc
prosperity. La legere diminution enregistree
dans les centres industricls, qui sont les

plus dureinent affcctes par la crise, est

plus que compensee par l'effcctif des

membres recrutes dans des regions
eprouvees par des desastres, oil sou-
vent, le nomine des membres a depasse
les previsions de plus du double. La
meine tendance encourageante s'est re-
vclec dans les possessions d'outre-mer
des Etats-Unis.

En Australie aussi, oü la situation
economique est analogue ii celle qui
prcvaut aux Etats-Unis, la Croix-Rouge
peut etre a juste litre satisfaite des resultats

de sa derniere campagnc. La
Photographie que nous publions montre la
ceremonie de l'hotel de ville de Sydney

qui a marque, le 8 septembre
dernier, 1'ouverture de la campagne de la
division de la Nouvelle-Galles du sud
de la Croix-Rouge australienne. Sur
l'estrade ont pris place Lady Isaacs,

presidente de la Croix-Rouge austra-
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